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Projet Ecologie21

Rencontre n°1 : les raisons de l'échec de l'écologie 
politique en juin 2024

Atelier 3 : Que faire pendant 5 ans où les partis de droite « dure », du centre 
et de gauche « mous » vont gouverner ?

Dans le cadre du troisième atelier, les discussions se sont concentrées sur les actions 
envisageables dans les cinq années à venir, alors que des partis politiques de droite « 
dure », du centre et de gauche « modérée » sont susceptibles de gouverner.

Nous devons prendre le temps de nous questionner sur le pourquoi de l'échec. Car 
avec ce que nous avons fait au cours des dernières années, le parti écologiste a perdu 
une partie de son électorat. Faut-il dès lors faire plus de la même chose? Il semble utile 
d'être plus vrais, d'être dans le réel, même si cela peut nous rendre cynique ou éco-
anxieux. 

Cinq axes d'idées ont émergé des discussions: renforcer la communication et l'échange 
avec les personnes éveillées, développer des stratégies politiques susceptibles d'élargir 
la base de personnes ouvertes aux enjeux de l'écologie, soutenir la coordination des 
luttes anticapitalistes, prendre soin de notre âme et développer ou soutenir 
explicitement des services essentiels capables de pallier aux manquements des 
services publics en temps normaux et en cas de choc.

Une première série d’idées a porté sur l’importance de la communication, l’échange, 
non seulement entre écologistes, mais aussi avec des personnes ne s’identifiant pas au 
mouvement écologiste. La première piste met l’accent sur la nécessité de redéfinir nos 
représentations du monde. Il s’agit de dépasser la vision traditionnelle empreinte d’une 
perspective néocoloniale, centrée sur l’homme occidental, de revoir notre position vis-
à-vis de la nature. Chercher un équilibre en harmonie avec les autres civilisations et les 
non-humains apparaît ici essentiel. Il parait utile de tenter de sortir de l'image qui colle 
aux mouvements écologistes de ne se préoccuper que de nature. Nous pourrions nous 
inspirer d'adrastia (https://www.adrastia.org/) et de l'institut momentum 
(https://institutmomentum.org/) en France. 
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Ensuite, l’idée de soutenir des systèmes alternatifs est abordée : promouvoir les éco-
villages, les ZAD, et les monnaies locales, c’est-à-dire toutes les initiatives déconnectées 
du capitalisme dominant. Il s’agit de ringardiser la consommation (Olivier Hamant), de 
valoriser la sobriété, la décroissance, et de sensibiliser le public à la nécessité de cette 
transition vers des modes de vie plus simples et durables à travers des lieux 
d'expérimentation qui rendent l'alternative concrète. Dans ces lieux d'innovation, une 
des finalités, certainement dans un premier temps, est de permettre de déconstruire 
nos inconscients collectifs. Soutenir les alternatives déconsumeristes et pervertir le 
capitalisme afin de faire advenir un nouvel ordre. Cette dernière idée pourrait être 
définie comme la recherche de moyens mis à disposition ou utilisés par le capitalisme 
pour le torpiller. (voir la partie sur la communication par exemple). Il se pose alors la 
question de la décroissance heureuse; le renoncement, subi ou choisi, peut-il malgré 
tout être vécu comme positif? Ce sont dans ces lieux alternatifs qu'un futur désirable 
sera construit. Dans les interstices du système (Erik Olin Wright). En tout état de cause, 
rien ne nous empêche de prendre tout prétexte pour faire la fête au cours des cinq 
années à venir.

De plus, il est suggéré de collaborer avec des communicateurs et des lobbyistes prêts à 
soutenir le mouvement écologiste, afin de tirer parti de leurs compétences 
stratégiques et de leurs outils. L'objectif pourrait être de chahuter le ronronnement du 
capitalisme qui nous promet du pain et des jeux et de visibiliser les dynamiques de 
transition qui apportent des réponses au mal-être du monde. Il est suggéré d'aborder 
les enjeux sans absolutisme, en évitant les "doit" et en privilégiant les "peut", malgré 
l'urgence.

Un autre axe consiste à accroître la visibilité du mouvement écologiste. En adoptant un 
discours plus ancré dans le réel, la réalité quotidienne des gens mais aussi les défis à 
venir qui commencent à être palpables dès aujourd'hui. Les écologistes pourraient 
veiller à répondre aux attentes d’une population consciente des contradictions qui 
existent entre les idéaux écologiques et les réalités quotidiennes.

La seconde série d’idées explore des stratégies politiques. L'idée avancée est de 
tenter de peser sur la politique, toutes tendances confondues. L’une des suggestions 
est de renforcer les liens avec le PTB pour influencer ses orientations, en y intégrant la 
dimension de la décroissance. Cette collaboration pourrait allier la radicalité sociale de 
ce parti et une approche décroissante, créant une force collective renouvelée. Une 
autre piste consiste à engager un dialogue avec les électeurs de droite pour mieux 
comprendre leurs motivations. Reconnaître la légitimité de leurs peurs, tout en 
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discutant des solutions alternatives, pourrait permettre de bâtir des ponts plutôt que 
d’accentuer les divisions, réconcilier leur ras-le-bol avec la décroissance choisie. Une 
autre option évoquée consiste à fonder un parti social-écologique réellement innovant. 
La question de promouvoir de nouvelles formes de gouvernance participative, basées 
sur la démocratie locale et communaliste, où la citoyenneté active jouerait un rôle 
décisionnel clé a été discutée. Il s'est posé la question de prendre les armes pour 
défendre la nature, le vivant. Il pourrait y avoir de la place pour sortir de la démocratie 
dans sa forme actuelle pour soutenir une révolution non-violente. Selon l'exemple de 
R21C.net. En tout état de cause, nous pensons qu'il faut s'opposer à la guerre qui est le 
fer de lance du capitalisme.

Une troisième série d’idées s’oriente vers la coordination des associations 
"progressistes". Il ne s’agit pas de les fusionner, au risque d’affaiblir leur diversité, 
mais plutôt de faciliter les échanges entre elles. Cela inclurait les associations 
écologistes, mais aussi celles issues des sphères sociales et décoloniales, visant à tisser 
des liens entre les luttes anticapitalistes, des liens entre le social et la nature, entre le 
rural et l'urbain. Le mouvement écologiste gagnerait à inclure la parole des citoyens 
des quartiers (politique de la ville) et des pays concernés (extractivisme par exemple). 
Cette union, sans les uniformiser, pourrait donner lieu à un réseau de soutien mutuel 
au-delà des cercles écologistes traditionnels, permettant à l’écologie de sortir de l'entre 
soi et s’ouvrir davantage aux autres causes. La diversité des luttes anticapitalistes 
montre à la fois le nombre de perdants qu'il cause et permet une plus grande 
robustesse de la résistance en multipliant les points d'appui pour le changement.

Le quatrième volet d’idées se penche sur le soin de notre âme. Le changement vient 
de l'intérieur, de nous-mêmes. Soutenir et promouvoir les activités qui aident à 
conscientiser notre lien à la terre comme les ateliers de reliance à la terre 
(terreetconscience.be), le travail qui relie (Joanna Macy, 
https://www.ateliersdetravailquirelie.net/). Dans une période marquée par des 
incertitudes profondes, se préserver reste primordial. Prendre du temps pour soi et 
cultiver le soutien collectif pourrait constituer un rempart contre le burn-out. Ce besoin 
de se ressourcer peut se concrétiser à travers des activités collectives ou individuelles. 
Enfin, il est recommandé de faire la fête, de valoriser les artistes de nos terroirs, pour 
ne pas uniquement ressasser les angoisses liées à l’avenir, mais aussi profiter du 
présent. Il pourrait être suggéré de créer et soutenir des initiatives joyeuses et 
collectives rassemblant des personnes déjà éveillées aux enjeux, sans autre objectif 
que de se sentir appartenir, faciliter les échanges et la créativité.

Sur un volet plus spirituel, il est suggéré de faire revenir le sauvage, le naturel en nous. 
C’est-à-dire laisser plus de place à la fantaisie, à la liberté d'être, au désordre par 
opposition à la sécurité et la propreté qui ne tolère pas la diversité. [NB: La sécurité et 
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la propreté parlent aux personnes coincées dans leur rythme métro-boulot-dodo, les 
enjeux écologistes viennent mettre du désordre dans leur bulle.]

Enfin, un dernier point propose de renforcer l’engagement du mouvement écologiste 
dans les services de base. Il s’agit de dépasser l’image de l’écologiste uniquement 
soucieux de la préservation des petits oiseaux, pour être caricatural, pour s’impliquer 
dans des enjeux plus sociaux à court terme, comme la capacité de subvenir à ses 
besoins essentiels, le droit d'accès à l'eau ou la sécurité alimentaire, le droit au 
logement. Ces droits devraient être soutenus en particulier en période post-choc ou les 
services publics restent d'être défaillants. Ce discours est d'autant plus important face 
à la réalité de la nature qui va de plus en plus nous forcer à réfléchir à l'essentiel et 
nous préparer à répondre aux chocs par la robustesse (O. Hamant). S’inspirant du 
modèle d’action sociale du mouvement Hesbola, les actions guerrières mise à part, 
l’idée consiste à renforcer la solidarité autour des besoins essentiels – nourriture, 
logement, sécurité – et ainsi rallier davantage de soutien populaire. En garantissant ces 
services de base, les écologistes pourraient construire une base solidaire solide pour 
ensuite aborder les enjeux environnementaux à plus large échelle.

Un travail sur la posture du mouvement écologiste pourrait être salvateur. Différentes 
pistes ont été évoquées qui vont en ce sens: mondialiser la lutte, rester horizontaux 
dans le mouvement, prendre conscience de la dimension globale du problème, assurer 
la participation à l'échelle locale, sortir de l'entre-soi, croiser les luttes, lutter pour les 
besoins essentiels ici et ailleurs, …

En guise de conclusion, le changement n'est pas sexy, mais ne rien faire sera moins 
drôle encore. Nous en sommes presque à paraphraser Winston Churchill dans son 

premier discours au parlement au début de la deuxième guerre mondiale: " I have 
nothing to offer but blood, toil, tears and sweat". Et pourtant ils l'on fait.
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